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ilomètres du bureau de poste auront le même service
ux demeurant à l'intérieur du village.
:z-vous ce que cela veut dire, madame la Présidente?
,eut dire que si vous demeurez à deux kilomètres ou
du bureau de poste, dorénavant vous allez marcher pour
hercher le courrier. On ne le livre plus à la boîte aux
devant chez-vous. C'est ce que ça veut dire pour les gens
ilieux ruraux de ma circonscription. Deux kilomètres
ne personne qui a 60, 70 ou 80 ans pour aller chercher le
,r une journée comme aujourd'hui, dans une tempête de
madame la Présidente, pensez-vous que c'est raisonnable
'er d'imposer cela à nos commettants?
lame la Présidente, la Société canadienne des postes
ettre ces superboîtes dans les régions rurales. Si on avait
les avoir dans les régions urbaines, maintenant on veut
s donner dans les régions rurales. Imaginez-vous au coin
roisième concession, madame la Présidente, une super-
! quatre kilomètres de nulle part, une superboite sur le
lors, les gens vont marcher pour s'y rendre et lorsqu'ils
river là, ils vont voir un «banc de neige» d'un mètre de
lour ne pas dire trois pieds, devant la superboîte. Et la
>ite va être gelée au mois de janvier lorsqu'il fait 15 sous
-ela est la situation potentielle à laquelle mes électeurs
à faire face si le gouvernement ne met pas fin à cette
le de la Société canadienne des postes.
I savez, madame la Présidente, il y a un adage chez
ans ma circonscription. Mes commettants disent:
'rudhomme: «Tory times are hard timesp!

Les subsides

Nous n'en obtiendrons certes pas dans les discours dactylogra-
phiés à triple espace sur feuillets de 8,5 sur 11 qu'ont fait cer-
tains ministériels. Nous obtiendrons des réponses en tenant un
débat et en écoutant ce que réclament les électeurs dans cha-
que circonscription d'un bout à l'autre du Canada. En termi-
nant, j'invite les ministériels à exiger des comptes du gouverne-
ment. Cette tâche ne revient pas uniquement à l'opposition.
Cela revient au Parlement du pays. Il est temps que les deux
centaines de conservateurs silencieux de l'arrière-ban se met-
tent à défendre les gens qui les ont envoyés ici, et disent au
gouvernement: «Nous en avons assez. Livrez le courrier. C'est
pour cela que vous avez été élus>.
g (1720)

M. Malone: Madame la Présidente, je n'ai jamais entendu
proférer autant d'insanités de toute ma vie. Je tiens à deman-
der au député de Glengarry-Prescott-Russell (M. Boudria)
ce qui lui permet de prétendre que les députés conservateurs
ne demandent pas de comptes au gouvernement, lui qui
appartient à un parti politique qui, lorsqu'il était au pouvoir il
y a à peine deux ans et demi, avait une dette postale proche du
milliard. Son narti se fichait oas mal de savoir çi in du, an-
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